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DE LILLE 

Fête Républicaine 
DU 19 MAI 

S o u 1* p r M d u M M IL Lion E0UE830I2 

Dépoté, «ncien Ministre 

Nous rappelons aux Sociétés répu­

blicaines, Cercles, Lignes, Syndicats, 

aux Maires et Conseillers républi­

cains, et en général à tous nos amis 

politiques, qu'il leur sera envoyé, sur 

leur demande, des lettres d'invitation 

pour assister à la conférence qui aura 

lieu, le Dimanche 19 Mai, à 'Hip­

podrome, sous la présidence de M. Léon 

• BOURGEOIS. 

Ces lettres sont rigoureusement 

personnelles, et les groupements et 

cercles républicains les distribueront 

sous leur responsabilité. 

Les demandes doivent être adres­

sées à M. le Secrétaire du Cercle 

central répablicain-progressi8te,£7><' r 

rue des Bouchers, à Lille. 

Les souscriptions pour le banquet 

sont reçues au siège du Cerc le cen t r a l 

et dans les bureaux du P r o g r è s d u 

Nord. 

IJC prix de la souscription est de 

cinq francs. 

lks listes de souscription seront 

adressées aux républicains qui en 

feront la demande. 

Les Prestations 
Nous avons déjà ftit justice des insi­

nuations lancées p u H. Vandame contre 
J'administration départementale du Nord 
— insinuations que la Dépèche s'était 
hâtée de reprendre à son propre compte et 
de commenter avec son parti-pris habi­
tuel contre M. le Préfet du Nord. 

Bien que ni M. Vandame, ni la Dépêche 
n'aient rien trouvé à répondre i la réfu­
tation que nous avons présentée de leurs 
tendancieuses observations, nous croyons 
devoir revenir surcette question das pres­
tations dans le Nord, afin de bien démon-
trçr.par des renseignements précisât avec 
chiffres à l'appui/quelle légèreté M. Van­
dame a montrée dans tout ce débat. 

On se souvient que M. Vandame et la 
Dépêche ont fait grand bruit de ce que 
dans le Nord la prestation donnerait une 
moins-value de 40 r>\o ou de 513.598 fr. 
sur une valeur de 1.325.269 fr. de presta­
tions en nalure effectuées à la journée, 
alors que, dans le Finistère,il y aurait des 
plus-values e'élevant jusqu'à 70 o[0 avec 
le même mode de libération que dans le 
département do Nord. 

Cette situation absolument défavorable 
ne pouvait, naturellement être imputée 
qu'a la mauvaise organisation du service 
de la Voirie départementale dans le Nord 
et aux faveurs que l'administration au­
rait pour une certaine catégorie d'élec­
teurs; les finances départementales se­
raient compromises et il y aurait urgence 
i remédier à la situation. 

Nous allons démontrer que les craintes 
de la Dépêche et de M. Vandame ne sont 
nullement justifiées. 

Tout d'abord, il importe de remarquer 
que ce n'est pas le Gouvernement qui a 
imposé au département du Nord l'organi­
sation actuelle du service de la voirie dé­
partementale ; c'est le Conseil général lui-
même, qui, imitant en cela l'exemple de 
très nombreux départements et afin de 
réaliser des économies depnis longtemps 
.nais vainement réclamées, a, dans sa 
séance du 27 avril 1887, décidé librement 
que les routes départementales et les che­
mins de grande communication seraient 
réunis aux chemins d'intérêt commun et 
aux chemins vicinaux ordinaires sous la 
direction unique d'on agent voyerenchef. 
Les départements qui, au mots d'avril 
1894, avaient, comme le Nord, fosionné 
leurs services de voirie, étaient au nombre 
de 70 dont 4fi entre les mains des agents 
voyers et 30 entre les mains des ingé­
nieurs- Daris la région du Nord, notam­
ment, les départements de l'Aisne, de la 
Somme, des Ardenoes, de la Seine-Infé­
rieure, de Seine-et-Oise, etc., pour ne citer 
que les plus importants, ont adopté cette 
organisation au profit du service vicinal 
et s'en trouvent très satisfaits. Si c'est là 
quelques rares départements, on peut se 
demander quelle signification les chiffres 
ont pour la Dépèche et pour M. Vandama. 

Dans la département du Nord, cette 
unification a produit des résultats dont 
les contribuâmes n'eut qu'à se féliciter, 
« l e a permis de réaliser des économies 

i importantes sur les dépenses de person-
[ M Û n r l e s dépenses d'entretien des routas 

départementales et des chemins de grands 
communication et sur une meilleure uti­
lisation de la prestation sur les chemins 
de grande communication. 

Ces économies sont accusées dans les 
rapports annuels de M. le préfet et de M. 
l'agent-voyer en chef au conseil général, 
et 11 suffit de consulter ces documents 
pour être renseigné. 

Depuis le 1er janvier 1888 jusqu'au 31 
décembre 1894, elles se sont élevées à la 
somme totale de 1.536.561 fr., malgré une 
somme de 8 800 fr. consacrée à l'amélio­
ration du personnel des commis; elles se 
décomposent comme il suit : 

,ik 

ÉCONOMIES 

77.553 

75.39» 

71.616 

71.497 

71.«97 

121.725 

138.438 

117.118 

UQ.603 

110.037 

113.878 

11» 878 

219.025 

338.201 

328.07* 

223.337 

306.350 

211.038 

211.038 

522.897 821.257 192.607 1.586.661 

(1) Les compte*-readu* de 1891 n'étant 
ninés, l'on a prit pour est oxar*7" * 
SIC dont ils no différeront pot 

s lee chiffre» de 

Les économies sur le personnel et sur 
tes dépenses d'entretien sont indiscuta­
bles et résultent de la comparaison des 
chiffres des budgets annuels. Quant à 
celles provenant d'une meilleure utilisa­
tion de la prestation sur les chemins de 
grande communication , elles sont non 
moins réelles et les rapports précités con­
tiennent à cet égard les renseignements 
les plus complets ; ils montrent que la 
moyenne kilométrique des dépenses faites 
en nature sur les chemins de cette caté­
gorie était en 1883 de 46 fr. et s'est élevée: 
En 1888, à 71 fr. — En 1889, à 77 fr. — 
En 1890, à 82 fr. — En 1891, à 75 fr. -
En 1892, à 72 fr. — En 1893, à 74 fr. 

Et il en sera de même eu 1894. Ces ré­
sultats témoignent hautement que les 
Agents-Voyers savent tirer un meilleur 
parti de la prestation que leurs prédéces­
seurs. 

Quant à la moins-value de la prestation 
dans le Nord, les chiffres accusés par la 
Dépêche sont absolument erronés 
moins quant à la gestion actuelle. Nous le 
démontrerons dans un second article. 

JEAN DU NORD 

Entre gens d'église 
On lit dans la Gazette de France, journal 

clérical : 
Là Croix et i'éviqu* de Titane* 

« Un vieaire général dea plui connus, i 
M metl* an an 1 ngsg* qui arrive pu 
coarrier à Beaavais : 

voulu produire Mgr taiet. 
• Chaque Jour, la palala éplseopal Mt rouvert 

de répoii«ci que la police fai enlever et amquel-
lei noua ne noue associons r~~ " 
la tempêta d'indignation sou. 

Pour que des évolues qualifient de « lâche 
et d'impie » la lettre de Mgr Fuzat à une tu-
pérteoro de congrégation, il tant que l'union, 
la paix, la concorde et l'entente soient tout à 
fait établies parmi les catholique*. 

Echos et Nouvelles 
M 
teuil lais 

i U. Ferdinand de 

arrêté notitié e u recteurs d'académie, la ni 
iilre de rinsroctton publique a décide que 

grandei Vacance*, dans lea lycée* 
{arçon*, aéra de deux moi». 

EUaa ne pourront dorénavant «omn sucer 
collèges de g»reou*, 

EUaa ne pourro: 
••ant le 1er août, ni apni le 

plue per la préfet. 
a en eera fixée par le 

4a conseil académique. 
dei prix devra avoir liau la veille 
i vacances. 

Souvenir douloureux de l'année terrible. 
Il y a deux Joure, un régiment an garniion i 

Seiasans exécutait une manu- ivro de nait. 
Un bataillon a'eat trouvé, é minait vers le mo­

nument de Paaly. Le commandaat a fait fetre 
balte al dana une allocation vibrante d'émotion, a 
rappelé la «aaloa-enx éplaode de outre citojeas 
factice p»r la veiaquwr parée qu'île avataai «a 
aayé de dèieadre la sol aelal envahi. Le eo-man-
aaot a invité eee aoldate é ea a savant r pou le 
jour où la patrie lee appellerait à la frontttra. 

An milieu de ea décor, aana la nuit elleaeWae*, 
cette évocation a produit, on h conçoit, use fit* 
tmpreeaton air nos soldat*. 

Pluiieura de nos confrère* ont publié hier natta, 
comme «ertatnee, de* llale* de daeorattoaa qui 

aéraient aeoordées, notamment aoi artiste* frwv 
cala, à l'oecaeten de* eisoaittoaa d'Aavars et de 

Non* ponvoni affirma» «a* eae ltatee aoat de* 
Marvae* 4* tonte *ath**tf*lti Blaa a'eat eemra 
arrêté * aa eujet. Toat au phu aara-Uo* pria m 
deetaioa aaa* le courant 4* la aamala* prochai** 

La* emblèmes 4* Il royeatè de te raine le If*4a-
gaaoar consistant ta oaatre gréai* pansais 4e 

U CMJGB1LE 
Un discours de KJonnart 

Au cours de la dernière aesaloo 4a Coa**il 
général du Pas-ia-Calals, M. le sénateur Dé-
prei a présente un rapport très complet est 
la situation agricole. 

M. Joûnart, député, ancien ministre, âpre* 
senti à se sujet un remarquable dlseours 
doat noue oreyone devoir reproduire lee 
principaux passage* : 

Je veux, Bteesieurs, féliciter If. Evrard d'avoir 
défini la polHiru* agricole qal s'iaapo**. fat disor-
miis doit dominer les pr*e*capaUon* S* aoavera* 
mont et des Chambrai, et en aime toaap* d'avoir 
fait entendre an* protestation ti*aaa*asa*e. meta 
très nette et tréa éaargiqoe, eeerlre M* raaaJlal* 
négatit* 4e oM* léflslalur* et Isjeanaemiut *** 
soiutione et de* referme* nèeeeaalaee. 

Lta populations que nous avoae l'honneur 
repréeen er sont laborleasea, d'capril paeiftaue. 
elles eont patiente* ; mais il mat qa'oa r*eh*, u 
dut que nous disitu* Ire* haut qu'elles eeal 
profondément troubléei a' profondément in­
quiète* al sn'etles ont le feras* eapeir que Ut-
vœux étais par citte assemblé* seront la dernière 
sommation, repectae*** aérait s eax pouvoir* 
p ibllcs et qaa la Chambra, notansmaat, ne sera 
pis perpé'a-Damant ua foar qai ehanfe toujours 
et on r ea se cuit. (VivaapprobaUon.) 

Le moment set vea* d'aboutir ; toat à l'usure il 

Haie je ne croia pas qu'il soit ind fférent qaa 1* 
conseil général du Pas>le-CaLals, élevant un peu 
la débat actuel, vienne renforcer l'autorité de set 
représentante su Parlement, et que. par nne ma-
nlreetat on non équivoque, il traduise fa sentiment 
de détresse et Je pais ajouta* de légitima impa­
tience, que lee souffrance* et le* eeeaptieni pro­
voquent 4 ni 1* paye. Voua vives tout* l'année aa 
milieu d* nos populations, voua coudoyez toua le* 

" donloureases réalité* ; personne, dans 

ne comporte plus d'atermoiements. (Très bien, 
très bien.) 

Il est incontestable, en effet, qne l'sgriculiars 
fléchit sons l'effort de ta i 
sous le poids des impôts. 

couvertes dont 1a science s'honore 0 
les distances et rapproché tous le* j 

i lieuses dé-
up primé 

_ i* le* peuples. Au-
t dam les pays les pies loinUins, 

mplétant U i se développent, 
arope ; de lo.il __r_ 

batlueen brèche. Dana la conflit redoutable, 
«abc*, d' 

dais vieille Europe ; de toiles parte, nous a 

• industries o quelques-unes de 
iree luttent péniblement ; les . . 
l'exportation leur aoat fermes, elle* bornent lear 
ambition k l'eiploilaUoo do marché national 
B>t-ce là.messieare, aaeprétei 

nduaitie agricole as filigu 
exhorbltaote ? 

. > lea poavorrs 
_ la réductioa des bearas 

travail, elle ne chôme paa le 1er mai eUmet les trol'-huit, elle demi 

( PÎM approbation). 

u Met ré-

linnsociile, et on a raison. Pas p'us dsne Isi 
lue^tlons sociales que dana les questions éeono 
niques, je ne suis partisan de aatt* doetrlm 
rigoureuse et désolante du «laisser faire et de 
•laser-passar * Je ne suis pie de eaax qui pgn-
renl que l'Ktit doit tsMs'er les bris croisé*, im-
piaisible, su apecttcle de* misé: 

violente comme sont gènérslentent l«a 
reaenonr. Sans tomber, pouréehaprer é an ercès 
dans l'excéi eontraira, je dis qn« l'Etat D* pont 
paa permettre que tout se règle par ia libre action 

HS* de concilier Isa lois naturelle* 
le justice et dam ta production 
répartition des richesses, dans le 

lés lois de junte* et dam ta production 
"tion des richesses, dsi 

des égotsme*. il doit 
> ijours de ce que commandent 11 

m a raison 4e s'oceupsr 4* la question so-

. irlense.le 
i asricol* 1 N'est-

éoenplement de noa eampagnee et l'émlgraiion 

ment un accident dens 
" i force dia parai Ment, 

i, un principe 
la dèroite de 
1 Tris bien t) 

rouvons eorap-
• le bienveillant concours de U. le Préfet, 

haute intelligence et son abaol* devoue-
I parler aa nom do qui 

hef du gouvernement, auquel 
je croie pouvoir «jouter que ] 

qnt tient i ce pays par toutes 

i défendons se confondent aajoai 
-*1 aationaL Gomme ministre des 

finanças, Il aatt dana quelle 

Randeur de la France, el milheareosemant n 
ors aaeriflés. Il faut avoir eonuane* dans i 

slons dn rapport de M. Deprea. (Vive approbation 
et applaudi eee menti). 

Le traitement ÛBS institntenrs 
M. roincare, miniatio de l'inatracUon pa 

bliojne, vient de fixer, ainsi qu'il mit, le 
nombre dee promotions i accorder, cette 
année, aux instituteurs et lastitntrloes pri-

12,21rt Instituteur* Utolair** et 2,173 msti-
tutrices titulaire* aoat promis A la classe 
supérieure ; a,350 initituteur* etesiaires et 
5,10'. IniUtutrlc** stagiaires sont Ululâmes. 

Gala ae fait unalheurausemeat ose 18,945 
heureux, dans l'ara*** si noinbrsue* do l'en-

13,000 foectiovBelree a*ulement avs est *té 
l'objet d* décision* favorables en 1894. 

M. Poiaoare, dailleure, «aaa desdlfflcnl-
tés et de» meeoutoatemeeiU que ao*U*rait 
l'application d* la loi sur l*e traltesaaaar ' 
laatitutears, Tteat de aotamer an* o n 
•ion préside* par M. Baiesoa, direetesr de 
l'enseignement primaire. <TOI eerm chargée de 
juger de toutes les réclamations dee tastitu-

Uo grand nombre d'entra eax dsmaodeat 
qu* l'on faaa* *atr*r dans 1* ehiffrs des traite­
ments garanti», avec le* Assolements privai 

la lot de 1875, las espnotmeata Toiee par 

ueaaat lliisaalà esa* neasillna p 
l'Btat. que son **U«fS*TosijSoH d'n 

trsltoment pins 41*T4 de par i 
•acoaamsn*. 

D'antre part l'nUitateur de la oonn 
riche prétend, parfois av*o raison qa* son 
•esrvien est fins chargé et m l*ial**srai ' 
*r*l M e-t aAooe. est ssetisia t eostsseu 

La eonssiselon a déetss que les supplé­
ments vois* par lee c o n n u e * entreront 
dans le oaiffrt as* tr*it*nuaU garantis sons 
InresTvtsslTaat* : 

U esssmaass qai s u a fait an net* de UM| 
raMti envers l'ln*4HtttenT devra n'avoir reea 
unenne anbTontlen 4e ratât, antre ans le 
part qui loi r*r*asit sur lee setss mlUion* 
de l'araaaa^esaart Harris*. 

LIS REPÊCHAGES EN SEINS 
pr*« lo i campread une liât* d* o* qui a été 
sseaiché dasala Seiae,anbirreg*de Bureenss, 
In saanein* dernière. 

Cette •osassjilatnie ne eeuprsnd que les 
repschagee de la huitaine, ear il y s quatre 
tournée* par mots : 

OSians. 900. - Chat*, N. - H.U. SI», - Pou-
l*t*. Sa. - Canards. 6. — Pisaona, 14. — O araax 
divers, 85. — Lapis*., t) , — Pores al cochons 
d'Iadd. Yi. — Singe, 1. — Hérisson, 1. — Pou­
lain. 1. — Pois**** crête*, 1W. — Viandes *t 
abat*, 310 IcUoi. 

Il y a dans eette nomenclature on c-rtain 
nombre de Tlctimeiqu'oa s'attendrait peu d'y 
trouTer, *n pirliculier le singe et 1* hérteeoa. 
n—taat, U n'y a guèr* de semaine où l'on ne 

jheeu moins on atog*. 
Qaolqnefois ce singe .oit d'une espèce bi­

zarre, élevée seulement au Muséum, et comme 
*** animaux meurent géaar&lemant ton* de 
la tuberculose, on reproche * notre célèbre 
étabiis&eraent xooiogiqu* d"«8 aimer ainsi de* 
baetlle* ea pleine Seins. 

ipr*sdralt,*n 4*hors 
d s* eertaln soeabrs d Ingénisars, d'anciMs 
éèére* de noestaeteamo «t do oeadral* en 
nombre égal. Enfin, plusieurs hantes ssraoa-
sslité* ooaopst— iei e s malliree d* travaux 
paMke, mais n'appartenant pse au monde 
d* la pstitiosa, swiasst égalenteat appelées & 
en fsfr* parlie. 

Be raison de* commeneemente de fièvre* 
provoqsés* par lf* mtaeaae* qnt es dégagent 
dee bon** stnssissUes. le ministre s proscrit 
la drrtribattoa t»médiat* d* qntain* •> ton* 
le* habitant*. D* pin*, la* bon** seront Im­
médiatement répandues snr l*s terra* onltl-
vabtw. Ton* i*a instruments aratoire* né­
cessaires vont être réquisitionnés. A cet e/I-t, 
des voies DécaoTille vont être initallée» pour 
activer I* débUiemont. 

Ce matm, ont commencé é fonctionner i^e 
oommiaaionH charges* dévaluer la* dsm-
magee éprouvés par la* cnltivatssrs. Ls mi­
nistre des travaux pabtle* va s'occuper, dsna 
l'apréi-BJldl, d'organiser une nouvelle com-
mUaion doat la mission sera d'évaluer les 
pertes des industriel*. 

M. Dapoy-Dat-mpi, qui avait réeo) ' 

DÉPEHES 
Service tpifial télégraphique et téléphonique 

de /'Avenir de Roubaix-TourcoiDg 

UN DISCOURS DE M. RIBOT 
Pari*, 3 mal, — On annonce dans le* mi­

lieux politlquee q u i la nulle dn banquet de 
Bordeaux, M. Rlbot, dan* ua grand discours 
l'expliquera est la politique financière que 
lee circonstance» actuelle* Imposant an mi-
nfstérs «tau Parlement. Sou discour* aervl-
rslt ds préface à la discussion dn budget d* 
18». 

pour Ttsltsr dimanebe las digues ds li 
cha et dee Liez, a modifié sa réBolutioa afin 
d'ssatstsr demain à la délibération dn conseil 
ds* ministr**. 

Epinal.3 mal. Î - Il ne r**to qs* naut cada-
•eai retrouver. Toue les autres ont été re-

s L e i J l O n t f ï a l 

LACOMMIgSIONPARLEMENrAIR̂  
j * r S t - a E t l e n t a e 

St-EIienns, 3 mi l . — La commission par 
ïemsntalre du travail, composée de MM. Me-

-, Leroy, Laroche-.!onb'-rt et PauJlen, 

si oc ne lie des garçons. 

a L e s j P o n t H ia P é a g e 
Pari*, 3 mal. — Os assure qu* le ministre 
is travaux pub'Ics a l'intention de déposer 
ir le bureau de la Chambre, au cour* de ] a 

prochaine session, an projet de loi tendant a 

la suppression de tons les ponts à Péage. 

La législation sur les sucres 
Paris, 3 mal. — Contrairement anx infor­

mations publiée* récemment, ce n'eet pas à 
40 millions, mats bien à 00 million* que 
mont* l'insuffisance des ressources A laquelle 
doit faire fae* le minêtre de* finan:*s pour 
l'établ sessaaaU dn budget d* 1896. 

Les banquets royalistes 
Paria, 3 mai. — Le banquet de la Saint-

Phil pps, qui avait été ajourné en raison de 
l accident arrivé en duc d'Orléans, aura lieu 
dans une disaine de jours i l'hôtel Continent 
tal, sone la présidence du marquis d* la Ro-
chejacque! n, dépoté drs Denx-Sévree. Ua 
grand banquet populaire organisé par la 
jeunesse royali*te d* Paris aura U n le di­
manche suivant 4 Saint-Mandé. Ce banque 
pour lequel le* comité* cosierTateur* em­
bauches! te plus d'adhérent* po**tble, sera 
également présidé par le raerquisde la Roche-
jacquetlB, sseUté de M. d* Ramai, député dn 
Gard et d* M. le comte d* Lur-Salue*, priai 
dent dn comité royallst* d* la Gironde. 

Les sous-officiers rengagés 
Certain* officiera ont l'Intention de propo­

ser à liChambre d'augmenter le* primes de 
renff*tr*ment et lei penaloos de rstralie attri­
buées aux soua-officiers langages. Ce* propo­
sitions rencontreront une vive opposition a* 
Pelais-BoursoB, ment* su se'n d* la oommre-
sion d* l'arme*. On f*r* valoir notamment 
que le* eone-offider* de carrier* ne profitent 
p*a de tous les avantages qa* ls lof leur ac­
corde actuellement. Ainsi, pour un esse* 
grtnd nombre des emploie réservé* aux 
«ons-offioUr* retraites — tels que eaux d* 
surveillants ou Une tirs d* tlrr** d*a colonie* 
pénltentlairee, de conducteur de* pont* *t 
cbauisee*, de garl en de phare, de snrrell-
lanta de* téléphone-, etc., - a=cun candidat 
ne se prisent*, non plus que pour les diver-
postas ds* ooloule* es dehors de ceux d* 
l'Algérie et ds l'Ind>Chine. 

Ls Chambra pesa ara eans doute qu'il est 
mnttl* d'acoordar ds nouvsll** faveur* nnx 
sons-ofnoMra nndscru'ns* partie de celle* doat 
lia jouissent déjà dcrnsur* superflue. 

Le Général Duchesne 
Paris, 3 mal. — L'/etnsSMdteMy, portent le 

oiniral Dneh**n««t aoaéUt-majsr est «rrivi 

LA CATASTROPHE DE BOOZEY 
in V O M M . U p n n m r fflaéril d. Nancy 

i . Kru l s M BoaekK. dtpnliê d-Rpta.!, 
« t m d a pow U ,Koid« foi, à BOOMJ. 

• t l l U . 1 

Cott. T M M «Mit . « t o . t pour kiil l'MaUli 
U, rMfoaa>bUlUi au point i . <ni ,eoér.l et 
t'or|«a>Hr l'.aqaMa admlaUtratlTC. 

BlM qu, U eoapni ! o a i t . l i oomnlsitoa 
d'w<uetc admlBUtrattn qui tm c h u e é . 
d'opJmr panlMUiHat t l'Mquéu judlcl«;r« 
ne toit p u .neorfl arrête,, oa annr , qui M. 
Dapay-Dutampa aa refuaara à a > lataiar 
entrer que dea membre, du eorpe des ponta 

tarée anal e o u u e , - l'ai aaaaral Jobar, 
Berger. Ponbua de SalataCroix el PonaafC 
rae, aonl pouraoltta ujoard'hal daaaaU la i , 
chambre owraeUoaaaUa, aatt pair aaaraajaa. 
rie. aoll pour 1 atrtbntk» de dlndeadat a » 

û lineral Jober fait défaut. 
U » prtTeuoa rafeitealt a u aTr l l l l a a a l l 

f-paa«ablUUda taat M qal a a o a a T 1 1 

dlmeorreat. alaal qaa aar r - -
aaallra.lina.aafci, aaiow 
antt fa l l r « o , . 1. , 1a . u _ 
aaoiaa eonralaea de VEptr/nt «aUimaola. 

Oaae aee lettre, joaraal ira i BranaveMaa. 
H ae lui cachait par, «o lui aicoauat aaa ar-
*'-'--, qnM coaatdérait que « aoa affaira aie 

I paa une feuille da ohoui et que le M . 
aier lapia aa d m a l t y mordre.. 

NottveVes Étrangèm 

Arnttation de soci&tttttt 
Madrid, 3 mai. — Toua lee naaakaai et ' 

comité eociauate de B lbao oat dM arjdjE 
pour e'etre promeala ea baada la 1er Mal, 
" « d a e drapeaui roaaea et aTorpasaal i f i 
crli sedttiaax. 

GRÈVE DE MINEURS 
Msdr.d, 3 mal. — Deux mtlls mlnasri s* 
st mis ea grive asjourJ hui i B Iboo ; Es 
clamost a s chaoMtssnt d 

travail. Uns d*U«aai*a a va 
prétanUlM ' 

ont tué i 

LE CONCOURS GÉNÉRAL 
Paris, 3 mai. — Le concours général d< 

lycéa* et collèges de* département* commen­
cer» le mercredi 22 mai, pour se terminer le 
11 juillet suivant. 

•Le «lue d ' O r l é a n s 

« B apirafion meilleure ; amélioration r 

auronti'kal au etège 

A U XOlVsrâtsTBr 
Parle, 3 mai. — Un. télégramme du gou 

erneur général de l'Indo-Chine informe le 
ilnietre de* colonie* qu'un groupe de t' " 

leurs, secondé par des indigène*, n délit 
urveillant télégraphiste Sabot, capturé par 

les pirate* le 33 février dernier, sur la ligne 
deChomoï i Thaï Ngnyen. 

Les recliercliesayant pour but la délivrance 
tiftl employé de la Compagnie de Rébao, M. 
Lyaudet, râcemmeat, — on ns a* la rappelle, 

Haie RictaJ tu C«ur d'assisM 
Paris, 3 mal. — Mm* Richard, qui i ra ni 

coup d* revolver chargé i blanc snr ht. Lou 
vrier, président de la l i e chambre correction 
neile, est renvoyé* devant la Cour d'assises, 

M. Léon Comerre 
Paris, 3 mal. — La fie chambre du iribu-

al civil, après plaidoirie de M' ' Strauss et 
Henri Robert, Tient de condamner H, Léon 
.omerre, le peintre bien connu, i payer àeei 
taux parents, aujourd'hui dans 1* besoin, 
ne pension alimentaire de 200 franc* par 

LE CRIME DE LA RUE BLEUE 
bouges et a arrêté ua dea Individus 

désigné* par un indicateur, comme ayant 
part cipi au crime de la rae Bleue. 

C'est un Jeune homme de 17 à 18 ans, type 
du parfait voyou, ta figure imberbe, est très 
intelligent. L'air gouailleur, il avons sa par­
ticipation an erime d* la ra* Bl*u*. et bsbile-
ment interrogé finit par donner le 
de ses complice*. M. Cochsisrt fnt i 
reux pour le cueillir ce matin an sent du lit 
«t la mit «n présence de son dénonclaterji 

Une discussion fort vive s éleva ; le i 
d'un txoi*iéme peraonnage fut prononcé. Lee 
agsnte de la silreté furent aussitôt lancés i 

ds la vieille concierge restera 
donc i la Morgue pour la confrontation. Le 
cri tu* a été reconstitué, ce soir, denx dae 
assassins oat asuls pinetri dan* la maison 
d* la ru* Blene; l'un faisait le guet dan* la 
loge pendant qu'un antre bâillonnait Mme 
veuve Simon et fouillait ensuit* la* meubles. 
Pendant oe temps, l'individu recherché fai­
sait 1* guet au coin de la rue Riboaté. 

Financiers en CorrecUonnella 
Parie, 8 mai. — L'Epargne nationale, 

aujourd'hui en faillite, avait créé esse de* 
nom* Taries divers comptoir*, savamment la 
Baame 4** nssts catssMsnss et la Banqna 
de* dl*t..,srtes egrUole*. Ella avait pour bat 
apparent d* fuir* fructifier les fonds déposés 
* ses gntsi«ta. 

liai*, en réalité, il on en eroit k préven­
tion, «ta Tsolall slmptsensnt ap**••». ear U 

daadiTl-
dea^HMd^WOAMaaqMl'MatMaaaaSalrai 
lataattrartdMalrar. 

Caat alnal qaa aoa M M t , Voraqae lai aa*. 
latHaa ee* aV air» tmimêsm, MaaanM 
«aVWrriarJa. U l i e i l l i m l a l n î Brav 
«roalea et lea aaetaaa p i taHam m aaam-
Ereadaaaarall dadmlalalrattea, Aarlrt de 
Trtmaatila - l'aaalaa préfet Jkat lea I T H -

Misa en libwté a'Oscar WiHi 
Loadrea, 3 mal. — Apréi aa» Uaataa da»W 

beraUo», le jaj i a'eat proaeaaéeajaart'aa,-
en fareur de la libéral aa d-OMar T i l l a . u a » 
eauUoa. dont la raoataat aara Hat deaeaba. 

BRUIT DE DËIISSIOI 
du Chancelier de l'Empire 
Berlin, 3 mal. — Le brait circule, riHrir" 

tant, de la démission dn prise* de Honsei*.' 
lohe, chancelier d* l'Bmplre. 

LA P A I X 
entre U Chine et le Japon 

Londrss, 3 mai. — Lea journaux nnetass 
le* plus sérieux publiant itapsrtnrbablmîini, 
danois qu*lqu*s Jour*, r*i*ttT**n*at anx n v 
tairas d* l s Chine, U* SOST-USS la* pins t 

:empl*s : 
Vienne an Daily Nem 4» 

* L** cercle* politique* japonais y 
qne 1 accord entre la Russie et ieJapos | 

quelque» 
de Vlena 

faire, grflee i (abandon de la pree^'s*) 
Liao-Tung par 1* Japon, i oui ia Rassis 

donnerait, en échange, 1 lie Sagalien. 

Dépêche de Vienne encore, mais au &emw 

Le Japon ne cédera pas à la _ 
fait d* grande achète ds matériel ds g 
naval ea Europe. » 

Dépêche de Tokio anx antres JumaaM 
inlals : 

pris uns attitude pins 
hieavelli 

Dip4che d'Odeséa au rime* 
« Je sais d* la source la p l u entoilais tasm 

laRussia fait de grand* priparsUf* «t «a* 
prêt* i commencer lee hoat lits* avee l s 
Japon si es pays n* céda pas i sss réclama- . 

Dépêehe de Sapghaî an Timet : 
« L'empereur a mandé U Hnng-Tcnanf ft • 

Pékin ; il vent le consulter avant de ratOnr 
le traité. 

» La dépêche signale un grand mouss* 
ment de proteetatlon contre o* trait*. • 

l'égard do Japon 

DERNIERE HEURE 
U question d'Extrême-OrieiJ 

Sl-Péterabour}7,3inal. — Il set de pins sa 
us certain que le* affaire* rITililias 

Orient s* régleront par vole diplomatlqae. 
Le Japon est résolu dé* maintenant A *S> 

tr*r dan* le* vue» de* pnleaanoa* *n*nKn**n> 
taie* en ce qai concerne lee conditions d* In 
paix ave la Chine. 

Voici, d après des renseignements nntnasV 
s, sur quelles bases l'enten'a e'itabliralt : 
Le Japon conserverait à titre diflniUf,F*B> 
os* et Port-Arthur; il laisaaratt à la Ontsn» 

1* Mindchonrle orienta!*; usant i la Ckarss* 
•il* formerait us royaume Indépendant. 

Il s* aerail pas question pour le msm—leja 
compensation* t»rritorial** i accorder a n 
puissances européenne*. 

On n* «roit paa qne l'aeeord puisse inter­
venir définitivement avaat deux oa nanti 
jour*. Peat-etr* même faedra-t-ll reooqrsi m 
nne prolongation des délai* d* ratifloatr**» en ' 
traité qui expirent, comme on le sait, 1* • 

al. 
Berlin, 3 mal. — On croit qne rAuaJoterrs 

conaeills actiisUvansnt avee une grenda tnssn-
i au Japon d* oédsr. 

Moit.it. prtuMe H Uri 1 
Loadrea. 3 mal. - Lord I 

LE " CHATEATJ-7QTH1I ' 
L» Caire, 3 mil. 

éeboad deprtla deux aux lonri 
partie da 

Le CMdam-Tj 

zïssi 

•es eieeQeii Meennsn ee IUBV 
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